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Quand les richards ont le ventre plein, le populo digère! 



., 
LE PERE PEINARD 

Toujours· pareil 1 
<;ha.<111r. coup qrn' raplique 11, frio, les jean­ 

foutre ,lt' b haute rf.t[H'l'C:Oiniut 11n'il v n du 
pauvre monde que la saison atti~e. 
Les quotidiens :r "Vont de leur larme de cro­ 

codiles et c'est :'\ qui s'apitoiera sur le sort 
des mistouûicrs : eus jours-ci on a découvert 
qu'actuellement, it Paris, y a plus de cent 
mille prolos sans ouvrage ; on s'est aperçu 
aussi quo toutes ces nuits dernières quelques 
douzaines de reûlcurs de comète dévissent leur 
billard. 
La vieille rengaine que tous les purotins 

sont des flemmards n'est phis sortable. En 
effet, c'était y des tlcmmurds les trois mômes 
qui.' l'autre nuit on a ,t.ronvé gelés sur un banc 
du quai Valruy ? Faudrait une sacrée close 
d'aplomb pour trouver une excuse à la cre­ 
vaison de ces trois petiots ! 
Et alors? Ces chameaux concluent-ils que 

la société actuelle est mal équilibrée et qu'il 
faudrait voir à ça? 

Ah ouat t Y a pas de pet qu'ils avouent ça. 
}:onjours la vieille baliverne : ils se foutent à 
.. chialer un brin pour calmer la. colère du po­ 
pulo. ils font du battage avec leurgarce de 
charité, afin qu'au lieu de fermer son poing­ 
.pour envoyer un marron aux. crapulards qui 
l'affament, le déchard ouvre toute large sa 
patte et l'a!J.onge en mendigot. 

Dans cette pauvre patte on y dépose une 
aumône, - avec autant de précautions qu'une 
ordure au coin d'un mur. 
Qu'est cette aumùne? Une fraise clans la 

gueule d'un loup! Vite épuisée, la camarde 
qui n'a reculée que d'un pouce agrippera déû­ 
nitivcment sa. victime. 
La camarde est l'amie des richards, nom de 

dieu! C'est elle qui ronge le populo, suceson 
sang, le donne en pâture il ses asticots, - et 
empêche ainsi nos robiffades. 
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Qu'a-t-on fait, - ou même simplement 

essayé, - pour enrayer la mistoufle? 
Rieu, nom de dieu 1 
Pourtant, s'il y a quèque chose qui est du 

ressort du conseil ci pal, c'est ça, foutre! 
L'Assistance publique est sous sa coupe ..... Et 
l' Assistance pu bl ique continue il engraisser 
ses employés : c'est d'ailleurs pour ça qu'elle 
a été créée et mise au monde. ..- 
Faut-il en conclure que les conseillers cipaux 

bouffent à la même écuelle? 
An temps 011 y avait que des bourgeois pur 

sang, ça semblait logique. Mais aujourd'hui, 
nom de dieu, c'est plus ça! Y a une rude 
tapée de sociales à la Volière ci pale de Paris. 
Y en a clans tous les coins, mille bombes! 

D'où vient qu'ils ne foutent rien? 
C'est y qu'ils ne veulent pas ou ne pouvont 

pas? 
,:l\t'Pst avis que c'est los deux 1 
• .\pri•s tant d'autres, c'est une nouvelle 
preuve qu'il n'y :1 pas mèche de rafistoler la 
méchante organisance sociale. Par n'importe 
quel bout qu'on la prenne, c'est une pipe! 
Faut trouver un autre joint, mille bombes! 

LA CHASSE AUX ANARCHOS 
Les sociales it la manque braillent piro que des 

cochons qu'on saigne. 
lb on ont après los lois do réaction, ~011 pas qu'ils 

1c;:; trou von L atroces, tant qu 'on ne les appl ique qu'aux 
auarchos, - mais simplement parce qu'ils ont le trac 
qu'on ue s'en serve con tre eux. 
Jusqu'ici ils ont roupillé tranquilles. Snr les quel­ 

ques milliers de perquisitionnés et les quelques cen- 

taines rl'arr,~téf', «nmbicn se trouvc-t-il do ces merles­ 
l:'i '? 
Y l, pns mèche, on comptant bien, 11'011 numéroter 

un demi-quarteron. l~t encore, quand ,m s'ost aperçu 
<le l'erreur, on loura vivement fuit des excuses. 
Pourquni diantre IF, gcnvcrnauco chorc-ucruit-cllc 

pouillo uux grands C'lJef;; pisse-froid? Bnquillt'•s dans 
los Voliôros cipalos, it l'Aquarium, .. , partout ! gui­ 
gnant m1:mo la 'l'riperio ::lénn.1orialo, ils d ovionncnt 
loti plus chouettos souteneurs ,\o la vieille sociét«. 
La guerre qu'ils font aux grosses légumos, c'est 

colle do 1< l'Oto-toi do lit quo je m'y meuo ! " C'est 
des chamailleries de po litichiens , 

.J'ai foutre pas besoin do faire remarquer qno mon 
dégoisage sur los sociales à la manr1uo no s'adresse 
qu'aux pontifes, et non aux bons Lougres qui sans 
nmuirion, lem ombuitcnt encore le pas. Coux-ci y 
vont hnn jeu, bon argent. ot ne marchent que pour la 
Hocialu. 
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Donc, nom de dieu, y a quo los anarohos d'at tigés ! 
Après leur grand Iiusco cln l "· jan vior, los «rapu­ 

lurds de hi haute ont changé leurs hutterios. Au lion. 
do continuer par grandes rûflos, ils opèrent par 11olits 
paquots. Ils s'imaginant que de cette façon Ieurs 
salopories seront moins visibles. Tas de couillons! 
Arrdtor, c'est bol et bien ! Mais ensui te1 !t quelle 

sauce assaisonner tau tes col! viciimes ? 
(,'a, malin qui pourrait ie dire! Pour sùr, le grand 

traquenard de l'association clos malfaiteurs leur pr\­ 
tora élans los mains. Les doux premiers pris à ce 
piège, Oolas et Mou linier d'Orléans, vont être relâ­ 
chés ... Il faudra bien qu'on fasse pareil pour los 
autres. 
En attendant, il y a une sacrée ribambelle de boas 

fieux clans les prisons républicaines ! 
Dans le nombre y a Grave, qu'on avait laissé libre 

le 1 ·•· janvier et. qu'un est revenu piper samedi der­ 
nier, clans l'espoir do tordre le con à Ln Rëoolie. 

11 on sera de cotte vacherie comme du reste, nom 
do dieu! 
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A fJ.UOÎ tout ,:,a abontira-t-il ? Comme toutes les 

porsécutions, it émoustiller le populo et ù nous rap­ 
procher du coup do chambard final. 
A preuve, c'est que l'épidémie anarchotte grandit 

toujours : au lieu de cadenasser le bec aux bons 
bougres los lois do réaction leur délient la Iauguo. 

Cette semaine encore y a ou une tapée do gas à la 
redresse coffrés pour avoir crié au nez do la llicaille : 
11 Vive Vaillant! Vfre I'Anarchio l » 
Kif-kif los démolisseurs de carreaux. f'a devient 

nne modo : l'un a fou tu en l'air une grande vitre 
chez Marguery, le gargottier do la haute. Un second 
a démantibulé la devanture d'un au tro riche gargot 
it l'angle de la rno Rongement. ' 

'l'ou tr;a, n oru do dieu, prouve que le muselage du 
populo est plus cotonneux que no l'espéraient les 
bourriques ministériolles. 

LA JUGERIE DE VAILLANT 
Oh là, là, c'est les marchands d'injustice qui ont 

faH uno sale bobine la semaine dernière! Ils s'étaient 
bougrement promis do faire passer Vaillant en jugerio 
lo 5 du .mois, - quand môme! 
Ils avaien i, déjà le gout du sang aux babines quand 

1 leur a follu y renoncer. ÇJa a été dur, i:~om d'uno 
ipipe ! Imaginez-vous un loup à qui on arrache uu 
agneau do la gueule. 

C'est l'avocat, A.jalbert, qni a réussi ce coup ru­ 
pinskolf ... Hélas, ça n'a été que partie remise! 
Jeudi soir, il écrivait :\ un dos gros chats-fourrés 

les tas do raisons qui le forçaient à faire faux-bond 
pour lo procès du leudomain. 
Ajalbert expliquait qu'on avait tiré des plans pour 

qui, lo dossier lui passe sous lo nez, sans qu'il ait 1~ 
temps de le feuilleter. A preuve, c'est que la lettre 
du juge instructionneur l'nvertissant que Vaillant l'a­ 
vait choisi pour défenseur, mise à la poste le 23 dé­ 
cembre ne lui était arrivée que le 2ï au soir. 

Qu:,tro jours et demi pour naviguer d'un quartier 
do Paris à l'autre, c'est pas trop pour une lettre ... 
Dam, y a taut do turbin au cabinet noir! 
En conséquence Lie ça et do bien d'antres fourbis 

dégueulassos, Ajalbort concluait qu'il ne lui restait 
plus qu'un moyen do défendre Vaillant, c'était do ro­ 
fuser tle le défendre ! 
Et il l'a fait corumo il l'a dit, mille bombes. Il a. 

refusé! . 
Salo coup pour la fanfare des enjuponnés. Los bour­ 

riques no savaient plus oit donner do la tête. Ils ont 
cherché parmi tous los avocaillons sans ]JOU voir dé­ 
terrer un salop qui acceptât clo défendre Vaillant 
pour la frime. Ils n'ont pas trouvé, nom de dieu! Il 
leur a clone fallu remettre le procès, 

C'est ce mercredi-ci quo Vnillnu] pnsso aux assises, 
défendu par Lubori. 
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Jeudi dernier, avant qu'au no connaisse ln. morni­ 

fle collée par Ajulbert sur la huuo dos jugeurs, cha­ 
cun dos 36 bourgeois du [ury recovait une bnhillnrde 
f!UO j'extrais des quo ti.llous. J'en colle les princi­ 
paux paragraphes cl-dossous : 
Vous ôtes appelés li, juger un homme ql~i résume 

ou lui toutes les haines et toutes los colores dont 
déborde l'âme du peuple, ù vous prononcer SL1r un 
acte qui n'est quo la résultante des turpitudes, clos 
iniquités et clos crimes dont los soigneurs do l'or et 
du pouvoir nous offrent depuis si longtemps le ré­ 
voltant spectacle ...... 
Placez, en regard des quelques égi·atignures pro­ 

duites par l'attentat Llo Vaillant, toutes les pâles ou 
sanglantos victimes du régime actuol ; évoquez tou­ 
tes les privations, toutes les tcltresses, tontes les 
maladies, ton tes les ruines, toutes les morts dont la 
responsabilité remonte à ceux qui ont pris charge de 
nos destinées et.. ... dites quel est le plus coupab le, 
de l'ordre social q ni engendre de tels maux ou do 
l'homme qui a risqué sa vie pour le salut do ses sem­ 
blables ..... 

Gonflez vos cœurs de toutes los lt',gitimes aspira­ 
tions de la masse déshéritée et proolamez courageu­ 
semcut, en acquittant Vaillant, q110 le seul moyen de 
désarmer les humbles, c'est de réfréner l'égoïsme et 
la cupidité des puissants. 

UN GllOUPE D'HOllllES r.rnnss. 

Et d'une, nom de clien ! A la seconde maintenant, 
car .les gas ont trouvé bon de repiquer an truc. Afin 
do tenir les jurés en haleine ils leur ont -envoyée une 
nouvelle babillarde. 
Le Journal; 011 je pige celte-ci, raconte que son 

journaleux s'est essonflé en allant la pêcher snr le 
plus haut quartier de Paris ; fait-il allusion à la troi­ 
sième plate-forme dé la tonr du filou Eiffel ? 
Voici le flambeau en question: 

Messieurs los J'unis, · 
Vous avez certainement compris, :'.i l'importance 

exceptionnelle du procès qui V!, s'ouvrir, que ée 
n'est ni un homme ni un acte quo vous avez ù juger, 
c'est une situation. , 

Condamner Vaillant, c'est encourager les maîtres 
du pouvoir et de la fortune publique à persévérer 
dans leur lutte insensée contre les revendications 
populaires; c'est légitimer le trafic des consciences 
et des mandats parlementaires; c'est absoudre les 
politiciens corrompus qui s'associent i~ la haute Ban­ 
que pour dévorer la petite épargne; c~ost donner do 
'nouvelles armes et une nouvelle audace à l'opulence 
coutre la misère, au parasitisme triomphant contre le 
travail' sacrifié. 
Acquitter Vaillant, au contraire, c'est donner à la 

classe dirigeante et possédante uu avertissement 
fécond en résultats; c'est dire à la meute hurlante 
des apostats, des concussionnaires, des agioteurs et 
des accapareurs: - Vous eu avez trop fait! Vous 
seuls êtes responsables des violences d'en bas, Il est 
temps que la Justice et la Fraternité règnent parmi 
les hommes. 
. Qui sait? De votre verdict dépend pont-être une 
heureuse détente de nos rapports sociaux; ponr cola, 
il vous suffit d'un peu de clairvoyance et do courage. 
De simples manants ont infligé parfois do sévères 
leçons aux rois : hésiterez-vous, vous, dos holnmes 
libres, à faire des remontrances à nos roitelets? ... 
Rassurez la société! Supprimez li! fuuve ! vous 

crient tous les plats courtisans do l'arbitraire et du 
million, oubliant, les imprudents, que ce sont les 
fauves do 89 et de 93 qui ont jeté bas le régime 
féodal. Les fauves d'alors mettaient :\ sac los boulan­ 
gerios, incendiaien t les châteaux et promenaient au 
bont d'une pique la tôte des aristooratea. On les con­ 
sidère aujourd/hui comme des libérateurs et des 
héros. 
Songes, messieurs los jurés, au jugement impartial 

de l'histoire! 
On, vous demande de rendre· un verdict do peur, 

de haine, et de vengeance. · 
Nous no nous adressons, nous, qû'à vos sentiments 

cl'inclépond~nce Ot d'équité, . 
La condamnation de Vaillant' serait l'acquittement 

de tons les fauteurs d'abus et de spoliations. 
Son acquittement sera leur condamnation. 
Vive l'Humanité! 

UN GROUPE D1H0J!MES LITlllES. 
Dernière heure: 
V AILLANT est condamné à mort. 

BABlLLARDE D'UN CA~tPLUCHARD 
La Jacquerie est h l'ordre du jour en Sicile! Le 

Ooq Roügo fait ses galipètes sur la paperasse et les 
guérites d'octroi sont salement chahu tées. Ne sachant 

I 
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plus il quoi saint ~" vouer, l!'s j!·nn-fout~·.c ont rnll_t'.: 
_ an pouvoir Crispi, croyant que, parce qn il e--L natif 

do Sicil<·, ('11 allait rapapillor ter los pay~rm<; avec les 
riohur.I-. Les chnmeuux se sont bougrement foutus lo 
tlnig-t duns I'u-il ! 
Il fuu.Iruit du papier en niasse pour aligner à queue 

leu-leu le nom do tous les patelins Ott il y a du gra- 
'· . , l' huce. ln,' J•rcu,·o que 1_•n chnuflo rudement, c (',-,t en- 

v,li d'un gt'.·nt'.•ral avec du renfort, ~i bien qu'il n1 y 
avoir f(J,000 troubades t'•parpillés Jans I'ile. 
Et oui, ,lio.~ ladre, dans cette nn'rue Sicile <>11 y a 

qnol•tlll'fi vingt ans débarquôront /1•? Jlil/e de ~arl­ 
Lnldi , soi-disant p,1nr apporter ln. liberté, - débar­ 
quent mnintonant des Ioultitudes 110 galonnatùf', pour 
SL'ITcr ,l'un cran ln vis do I'esclavugu. 

Co n'l" t pas 11u'<'11 Hi<'ile que mijoto le chnmbnrd, 
mais nus-si par rou tfl l' 1 talie. 

• Porca madona, ruminent les bons floux do mnoa­ 
rouis, puisque les [asci emmerdent cos snligauds, 
fondons tlos fasci ! • 

f;,t l1•s fusci poussent corumo le chiondout. i\ Xnples, 
à lfolo~n,1, it Home .. , partout, rnillo bombardes ! 

1'011fl'u quo les gas aient le nez creux, et m~ FIC fou­ 
tent pas à la remorque des socinlos ch iards, francs 
comme un ûue qui recule 1 

A utro pronvo, 1111111 de <lion, quo los affaires do l,a 
Sociul« <;e bibelot u-nt choucucmcnt dans toute Plta­ 
li«, c'est quo la viuillo charoguo de saiut-pôr« vion 
de retirer des banques italiennes, et de placer, chez 
~"s bons '.t111i~ los rt'·puhlil'ains français, Io pognon quo 
des cinq parties du monde los uiguedouilles lui 011- 
voient pcur renouveler la paille humide de son en­ 
ohot, 

1l ost vrai qu'on plus <le b. trouille des émeutes, le 
vieux singe a une autre raison mûchciro : il craint 
que tout-s los banqu8'~ italgotes ferment boutique los 
unes itprr'.s les autres, emportant les monacos dos 
couillons. 
)fais, foutre do foutra, assez jaspiné de la Sicile et 

de I'Italic, radinons <'11 France - et clans le Midi, 
pécaïre ! 

Oit les cnmpluchards ne sont pas encore au point 
<les eeus,-,e~ de là-bas, mais y Y011t bon train .• \.pn1s 
les gu lheuse» mauifestances de Perpignan et do 
:\lontpt>lli\ir, apr,;s la ohar ibo téo Jos meetings, tonus 
dans le!;> plns pctitq payq, est venu le tour do Nar­ 
bonne, - et vietdaso, ç·a n'a pas oté trop démon­ 
dwt(. 
Au norubre de quatre mille, les vignerons ont 

daubé à hras ract ourcis sur fa gouvernance, foutant 
l'Etat en demeure cl'apportor,-d'ici lo prornior février 
un remè Io a la situation. Dans le ras con traire, ils 
11m déoiù,· la grève des contribuables et la démission 
do tous les corps élus. 

Rien sùr, en.pet dé dious, quo si on cherchait la 
petite bL1• ' on trouverait des si et des nuiis, Ù Pou­ 
vragl' des fistons. Paut tout dire, ils ne font l]U0 
commencer, ut <·'&St on forgeant qu'on devient for­ 
geron, 
Y a une chose certaine : que los vignerons R'y 

pn,nnr:nt d'une mnniôro ou d'une autre, l'l~Lat no 
veut, 110 peur et n« sait rien faire pour empc:ch"r la 
mévcnto les picolos. 

Jl e:,t presque probable qu'il enverra dinguer les 
gaq, (la convention qu'il vient de concluro avec 
l'Espagne le prouve sura!Jontlammcnt), mais nn'mc, 
Jour donnerait-il sari-Iar-uon pleine et ent iére qu'ils, 
seraient couillons, après comme avant. 

Qu'on augmente lt-s droits sur les raisins socs, 
qu'on supprime les octrois ei les privil<\ges des bouil­ 
leurs do crns, qu'on lrnmolog-ue les nouveaux tarifs 
de truusports, qu'on n'.•forme l'impôt sur los bois­ 
sons ... , qu'on fasse le icnnerro do dieu! Le picton 
n'en rv~t.,ra r,as moins du us les caves, 
l"est pas l'Etat qui donnera dos pépctf.cs aux gas 

des 1·ill:t~"cs, exploités jusqu'à h g-auelie par los pa­ 
trons, pour qu'en place <les décoctions do camp,:clie 
ils puissent so rincer b dnllo avec h dive purée d~ 
septum llro, 

C'est pas cette coll,,ction de /l'rÎn<'hes qui financera 
pour que les lH;trousquirts du Centre et du No rd 
ruinéa par la. rhcrt é des fnuHages, puissent se paye;. 
les \'ÎJ1-.; du Midi ! 
X.anui pa<;, m:,.cnrvl ! Hn fait de picaillons l'Etat en 

prend tm,jnur.~, mais n'en donue j,unais. Il no fera 
rien de ri--n ! Les vignerons du Mirli seront dans la 
tlt\ehe au mitan do leurs harriquu« pleines; los carn­ 
plucharrls des autres régions vendront 13 francs lo 
sac ,1,- bl,; q u i leur co1'tto :./0 francs do revient; les 
pro los <lt''l villes iront le ventre vide et tics "ne­ 
nilles sur le dos, .'t r·,,t<'· iles magasinq archi-ho~dés 
de fru-ques or de 1Jo11;,tifaille. 

Au 1 ·r février, pour 1lcA améliorations, cc sera 
comme clos dattes ! Et bagasse, nous verrons alors si 
la colère <les bougres i::o sera évaporée au souffle du 
mistral. 

'I'iendront-ils leur parole et couperont-ils les vivres 
it un gou vomemcn t qui, pareil h tons los gouverne­ 
mon ts, pussés, présents et futurs, n'est bon qu'a los 
enquiquiner, bans Jour rendre deux liards do ser­ 
vices? 
Voyoz-vous quo l'effet suive la menace ... et quo la 

note du percepteur reste en souffrance? 
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Lo refus dos Imp.us, c'est lo congé signifié it la 
gnul'rrnanco, - comme le refus dLL travail est. le 
congé signiû« aux patrons. 
Rn refusant do financer, c'est comme si les pétrous­ 

quins so disaient : « Nous sommes assez grands pour 
faire nos affaires nous-iuémcs, sans la trifouillée de 
cos morpions insatiub les qu'on appelle clos fonction­ 
naires, charognos qui, de larbins qu'ils prétendent 
l~Lro, passent seigneurs et maîtres, ot ne savent que 
nous bouffer h, luino sur lo dos. 

« Nous allons do ne réaliser la Commune, ln Com­ 
mune I association do bons bougres cuisinant on pleine 
liberté, mcnan t Rit barque comme ollo l'entend. 

11 Que Ies fis Lons dos villes s'alignent do Jour c,h6 ... 
Et alors, on échango do notro vinasse qu'on no lais­ 
sera plus tiigTir dans los fùts, ils nous enverront los 
frusques galbousos ot los riches mécaniques qui nu­ 
jourd'hui se moisissent dans los boutiques. 

« L'impôt, I'hypothéquo, la rente, le service mili­ 
taire, le salariat ... , et toute l'horrible cochounorie 
dei; temps présents, ne seront plus qu'un mauvais 
rdvo des temps passés, dont nos gus parleront avec 
dégnn tation, - comme on jacte aujourd'hui do la 
dirue, dos corvées, des oubliettes, et de toutes les 
salotés do l'ancien régime n. 

Certes, tout cola est bougrement nébuleux daus la 
cafetière deo campluchards - pas moins, ça y est 
tont do même! 

Oui, loutre, le bu t vers lequel les paysans du 
Midi, - peut-vtro sans le savoir, - ont fait le pro­ 
micr Pfl~, c'est vers le Communisme, vers l 'Anar­ 
chie! 
Et maintenant, moisiront-ils sur place, ou bion 

co ntinuororu-ils de marcher? 
Jo no peux ficlitré pas croire qu'ils s'arrêteront en 

chemin, car ils ont du sang dans les veines et le jus 
do bois tordu ranime leur courage. 
Les grosses légumos rigolent de cc mouvement ! 

Oe qui les rassure, c'est de voir des tilles de veaux 
sénatoriale» et des dépotés avec los vignerons. Sa­ 
chant que cos bouffe-galette font du chiquet, ils se 
tlgt1ro11t qu'il en est <le mc)me ùes vignornns. 

Si j'étais dans ln salo pe·,w de hL gouvernaille jo 
no serais paq si rassuré que <;>a. ,T'aul'ais lo 1 rao que 
les hongres du Midi ne rendent clos points à cotL-: de 
la Ririle. 

A la plaoo dos jrmn-foutro, jo commencerais:\ avoir 
)JClll' ! 

Le l'ère l1n1'11asso11. 

COUPS DE TRA1'ICHET 
Ça, ~;c :u_,end au nez! - O'ost à Olémenccan 

c1n0 je parle. Ce politicard jérc:miait l'autro matin 
parco qu ':\ l'enfouissement ùo Scbœlclter, 11n vieu.T 
,·épul,/ icain, y ,wai~ it peino trois polé·s ot un 
toncl11 .. 

« l~L, di.t Clémcnceau, rien qne llos bourgeois.• ·Pas 
un onvrior. " n ajoute : " Tant pis. 11 Je r6ponas : 
« Tant mi011x, nom do flion ! n 

Qu'aurnü éLé fnutro Jo populo dorrièro la hoîto à 
dominos du 8chrolo1,or? :Ne nous a-t.-il pa'l g-rugés, 
kif-kif tous ses copo.i11s? 
Jl s't'•tait fait 11110 spécialité <lo l'émancipation des 

moricauds, - quoique ça, dans ton tes les colonios 
franr;,ti~o::;, l'esclavage ~'y prati11uo en granclo l::ir­ 
gonr. 
Bt puis, Ol/·menceau csl donc maboule? X'a-t-il 

pnq relncp1t'·, tctlanL u 110 dos queues do la poi:lo, le 
mini~tro justiciarù Antonin Dubost '? 
Y a pas rnèclie ù'ûtro on mèmo temps l'ami de ce 

jean-fontre ot du vopulo ! 

-o- 
Con(•h1s Tony. - Une rurninade qné je 

trouve tians le 11,ulical au-dei::su:; tlc 111 sig1rnturo do 
JMvillon; 

« Lo londemain do la bombo do Vaillant, tous les 

Pnrlomonts clo l'Enrope ont envoyé clos aclrosses do 
sympat,hiu polio au gouvernoment françRis. 

11 Pourquoi les trontc-~ix mille commurtüs do France 
n'ont-elles pas envoya des adrosRes? Pourquoi le 
pou ple de Paris n'fH~il pas été umu et sou lové de­ 
vanh le clangor c011rn pas sos ropn'isontants 't 1, 

Ohô, Tony Rovillou, tu laisses supposer que les 
tronto-six milhi commu11es, ainsi que lo populo cle 
Paris, n'en pincent guère pour lours bouffe-galette? 
Explique-toi! 'l'u sais bien que la museliére à 

bons bongres n'est pas forgoo pou_r ton musoau. 

-0- 

~'lânce de 11oht(.'01111a.;:;c. - Samedi soir, 
la bar,1quo oit on romümit les tléoors de l'Opéra, s'es·t 
foutuô à flamber. 
. Qnolle port.o ! ... Quand on songe it Ir, . logion do 
couche-tout-nus quo ces kilomt'·tres de toile, gaspil~ 
!rios on décors aurnient pu garantir du frio. 
(la faisait: un sacré brasero, nom do clion ! 
Oo •1u'il y a de gondola.nt c'est qno ces décors 

c:t,iiont incombnRtiblcs; un poinçonnag-e du ,quart 
d'coil los g-ara11t,iss:iient contre l'incondie. 

Quoique r;a, on cinq minutos, les flammes nttoi~ 
gnaiont cinquante mètres do hauteur. 
Hoin, quelle chouette garantie que celle dos auto~ 

rités : ju'gez un pou si les c16cors n'avaient pas éto 
incombustibles! • 

-o- 
1\'listouffe (HU·tout. - Une grosso légume 

d'Amérique vient do calculer qu'il y a actuellement 
anx Etats-Unis trois millions do pauvres bougres 
snns tra,,ail. ' 

'.!.'rois millions, nom de diou ! 
Le Oarnot de lit-bas, de môme que les richards 

pouvont roupiller sm leurs deux oreilles ... Il n'y a 
pas do Question Sociale. 

-o- 
Enco1·e un ;:,hn°ian. :. sur le pif de l'a.rméo. 
Voici la dernière saleté, à l'actif dn général Bauf­ 

fremout : fait prisonnier pendant la guerre franeo­ 
allemande, on le parqua au cht\teau de Bonn, oü il 
était kif-kif un soulancl dans une barrique d'a~­ 
sintho, 
En décembre lSïO, ayant appTis qne des troubades 

français mijotaient une é,asion, le Bauff'remont alla 
vivement casser le morceau aux autorités prusiennes. 

Décidément, la caserne es~ l'école de ... tout 00 
qu'on voudra, - excepté de ce qui est chouhtte ! 

.-., 

Le PÈRE PEINARD à l'Étranger 
' ~ 

If,;: 

En Espagne la chasse aux anarchos va tou­ 
jours d'un train d'enfer. Ce n'est pas pom des prunes 
que ce riatelin a couvé l'Inquisitiou, nom de diou ! 

Dopuis la clynamilado du Liceo de Barcelone s'il 
n'y a pas eu clcux douzai11es do gas qui, les nns après 
les au trcs, ont, éto reco~111us pour ôtre les lancours 
des bombes,. y Oil a pas eu un. 

'l'urellomen t, ù' ôtait dos l1ahlorios de grossos légu­ 
mes voulant prouver qu'ils savent dégotter les au­ 
tours du coup. Un des derniers a:rrôLos ost' Salvador 
French. Sc voyant paumé il s'est tiré un conp de 
rovolvor dans le ventro et s'est salement moncltô. Il 
a onsuito déclaro que c'est lni qui, sans l'aide de 
porsonne, a dynamité le Licoo : Il la)1ça doux bombes 
du second rang· des galeries, puis il sorLit sans peine 
du théàtre, an milieu du tohu-1.,ohu. 

Ail'l.sl donc, il rossort do son nvou r1ue tous les 
bons bougres coffr6s depuis un mois et demi s.ont 
innoconts ... Ce qui no veut pas élire qu'on va les 
rohl.cl1er, fon1ro non! 

-o- 
Lo torchon le Temps a publié une conv0rsatio·n 

qu'un jonrnaloux a eu avec quolques-nns dos anar­ 
chos bouclés et qn'il a pu voir dans leur prison. Voici 
le ùégois,1,go de ,losé Uodiua : 

11 Comme citoyen du mo11de, jo vous sonhaiLe la 
, bienvenue; mais comme journaliste, vous ne me 
rovonez guère. Los « écriva~siers >> de journaux 
nous qualif-ien t de criminels, de. bêtes féroces, alors 
quo nous somme~ les réclemptours Llo la société. J'e 
mis individualiste, ajouia-t-il, oL je ue suis affilié à 
aucun grollpe anarchiste, car dans les groti'pes il y a 
toujours des chcfs qui veulent jmposor leurs volontés, 
et moi, je ne veux oboir à personne. J'ai vingt-trois 
ans; mon métier os t ceh!Ï de serru:rier, et j'ai bon110 
sa,nLé "• 
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"\ l nant r-nsuité i1 causer Je la dvuamir.ule contre 
)1 •.r' •11e•z Cumpos, (' ,dina continua : 

« Les journaux ont nu·,mt,; que le jour Je 1a reYUO 
yr<'·•· ··,111111 ct•l l,• nit Pnllas lit son coup, j'avais artondu 
le runrr-vlml dans la th-an,l'Hi1e, muni ile mes deux 
l1l•U1h,·~, nvec I'iutcurion 11L1 les luucer ,111 !,un mrnnunt, 
Jur,,•pll· il' <101il,'• des troupe- vumrucucuruit ; 1n1is que 
j'avais eu p<1111· et qu« j"t'·t:11~ retourné chez moi. 
\"uki la ,·<'·rit."·: Loj-iur Je la TOYu,·, en dfrt, j'avais 
1fo11" botnlrcs d1ar;;(·l's, enchévs duus ma ceinture, CL 
j~ m'approchai du marcchul pour les jeter sous son 
cite· al. )lai,; le bougre ,;tait entouré d'une Ioule 
c'•1111nn,• dP. ~,·ns du pcupl«. Or, les anarchistes n'en 
vcu lent qu'aux richards or aux bourgeois rassasiés. 
C'est pourquoi je ne I oulus pas faire le coup, <lu pour 
de tuer des fn'.rc, et des compagnons de misère. La 
preuve •11.10 j(' 11!' manque pas do courage, c'est qnc, 
lé 12 octobre ISH3, je m'iutroduisis tout seul dans la 
maison du juzo municipal de ~au-Felice et plaçai 
Rous le fuutenil du type un Leuu paquet, composé de 
sept cartouches de dvnamite munies chacune d'une 
mèche .. J'all uuiai k:; sept uièches au moyeu d'un ci­ 
:.rak et je m'éloignai, en fumant, attendau t le résu 1- 
rat en toute tranquillité. Quant i1 I'afluire dn Licou 
je u·y suis pour rien, et cc n'est que quelques jours 
111,rè~ <JUC j'en appris la nou volle ». 

-o- 
Eu Italie, lo grabuge a l'air do faire tache 

d'huile. Y a pas que la Sicile qui bouge, nom do 
<lien! • 
r n patelin que l'on appelle les Pouilles ost dans 

une mistoufle carabinée : los paysans y claquent terri­ 
blement du bec. 

A Rome, y a eu dos manifestutions dans les rues, 
drap ... au rougo on 11:LCI et tamponnages avec la rousse, 
n insi que clans une vingtaine d'autres vil les. 

,\faiq, oit c'est plus sérieux 11110 partout, c'est en 
Sicile : les culs-terreux réclament du pain, on leur 
envoie du plomb. T'n Gallifet italien, le général Mona, 
vient <l'y partir pour les gaver de baïonnettes. 
L'état de siège a été proclamé illico, ~t le bandit 

Morra a organisé une féroce répression : eu plusieurs 
patelins, le populo a été mitraillé carrément. 

Comme il arrive toujours, les pontifes sociales à la 
manque, qui montrent. rudement Jour crête tant qu'il 
11'y a que des places à récolter, sont vivement rentrés 
dans leur coquille. Us chient dans leurs culot tes que 
ça fait peur! leur seul acte a éu\ -cl'accouchcr d'un 
manifeste où i ls invitent " les travailleurs ù s'orga­ 
niser, mu is à rentrer dans lu calme. " 

Autre fourbi de ces chiusscurs : une quarantaine 
rle sociutes, plus ou moins politicardes, se sont réu­ 
nies it Home. Y ,i eu du boucan, car y avait là des gus 
:'t la redresse réclamant l'action immédiate. On a fini 
par décider de foutre un crêpe anx drapeaux clos so­ 
ciérés, pendant un mois, et de faire douxjours do grève 
en i.igne Je deuil. 
Hein, voilà qui va faire une hello jambe aux Sici­ 

liens! S'il~ n'ont que des secours do co calibre, je les 
vuis dans Je sales draps. 
Resto à savoir si los Iavements dos social os foireux, 

et lo plomb Iles massacreurs italiens los fera rentrer 
dans l'ordre '! 

C'est que, nom do dieu, leur situation est bougre­ 
m-nt triste. Pour en donner n110 idée aux camaros, je 
fous encore un coup do ciseaux dans h, Temps : 

« ll suffit, <lit-il,do juter un coup d'œil sur los con­ 
<lit ions sociales de La Sicile pour comprendre l'ex­ 
plnsion dos désordres ou plutôt pour s'étonner qu'ils 
n'aient pas Prlaté plus tùt et qu'ils ne se propagent 
va~ sur uno plus vas Le échelle. L'enquête agraire offi­ 
<"idlc a établi que le salaire moyon des ouvriers agri­ 
«o les OIL ..,;icile est de cinquante centimes par jour et 
qn'Il n'y a fUL5 plus de deu;r cents jours do travail ; le 
ù,:put<'• Do fdico réduit mi'mc ce dernier chiffre à 
ctn! soi.canu: par auni•e... · 

• Le lise est impitoyable. Il fait vendre moissons, 
iuuucubles, terres pour solder les reliquats de tnxe 
n-.n ptiyr'•,;. On racontait l'autre jour I'histoire d'un 
paysan de Vulguamcra ron rrunt des champs avec 
qu-Jques li'·;.,umes qu'il avait arrachés au sol L'oc­ 
t1· ii lui r,··,·la1n\J 3:i ccm imcs Je droit. Il 11\t quo 30 
c cn i imcs à offrir. Lo gubolou saisit illico son vête­ 
mout do travail. EL l'on s'etonuo que dans cette com­ 
mune, qnd,111os heures plus tard, la foule Re soit 
l<~VCO Cil ll)a,;$0 I ... 

'J',\, mais, lo drap du lit tin pauumitcux H,,brnrd 
est bougrement cluirvoyant ' Pourquoi ça'/ Parce 
11110 r;a su passe loin, nom de dieu! 

Ain~i, pig<et. sa conclusion : il a l'air de di re 'I uo 
les g-ros,;os légumes n'en auront pas fini, quand 
m,:mc ils arriveruient .à museler les 8icilions. Je 
cite : 

,1 Ce serait commettre une funeste erreur que de 
croire qu'il suffira d'en réprimer les symptômos, au • 

lien do s'attaquer courageusement 11 la·.' rac'ino 
IBt~IUè. 11 

La 1·a1·Îl>I! ! ... Quos I ion nou vollo : cherches la ra­ 
ri no'?.. ... N'est-elle pas au cœu r dos richards et des 
g-011,·urur111ls? 

Ah! si an lion cl',:lroksSiciliens,c'émit los paysans 
do Franco qui se rcbiffcut, Lo Temps serait bou­ 
gromonL moi us clairvoyant: il gueulerait comme une 
oie à l'abomiuatiou, et réclamerait le massacre do 
tous los zigues d'attaque. 

,Le PÈRE PEINARD en Province 
TARIF RÊDUIT 

Sa.int-EUenne. - Y a des chances pour que 
Léau thier paie de sa t,~Lo son coup de tranchet dans 
ln hcdaiuo du ministre sorbe, 
Pourquoi aussi a-t-il choisi un aristo ? S'il avait 

lardé un mistouûier, il aurait eu des chances de s'en 
tirer avec cent balles d'amende. 

Oui, cent balles ! C'est ce q no se paie l'assassinat 
d'un prolo. Comme mus Yoyez, c'est pour rien ! 

O'ost en effet ce tarif réduit qu'on vient d'appliquer 
au garde Desfilhes, qui, pour s'amuser, tua au puits 
Saint-Louis, un décliard qui chapardait un peu de 
charbon. 
Et il Je tua, non pas parce que lo pauvre bougre 

se rebiffait, foutre non ! 11 lo tua dans sa fuite, lui 
tirant dos coups do révolver dans lo dos. Donc, il 
n'y avait môme pas l'excuse de la. légitime défense. 

Jfü bien, pour pareil assassinat, lo bandit Desfi­ 
lhos a attrapé cent balles d'amende ! 

Casimir Perrier vu fairo mieux pour cette crapule: 
dans sa jubilation d'avoir dégotté· un si sublime 
défenseur du charbon, il va le décorer du ruban 
wilsonien, - pour l'encourager à repiquer au truo. 

USINE A POISON 
Orléans. - Le Jean-foutre Dessaut est un 

hontuite industriel du patelin. Il ne se contente pas, 
kif-kif Dosfilhos, d'escotfier un prolo, - c'est par 
centaines qu'il opère. 

CeL exploiteur fabrique du vin et du vinaigre avec 
un tas de drogues plus malsaines les unes que los 
au trcs ; - on y fourre de tout, excepté du raisin! 

Do temps it autre, pour rappeler it ce singe que la 
gouvernance a .des employés, amateurs de pots-de­ 
vins ... na tu rois, on lui cherche pouillé, - pour la 
frime. Le Dessaut s'en tire avec quelques centaines 
de balles d'amende, qu'il rattrape on une seule li­ 
vraison. 

'I'urellcmcn t, il ne se contente pas d'empoisonner 
Ie populo ; quoique çà lui rapporte énormément de 
galette, il exploite ferme la centaine de prolos qui 
manipulent sa teinture vineuse : ils gagnent environ 
GO :'1 ;i;, Rous par jour, - ou mieux, ils les gagne­ 
raient, si los amendes n'écoruaient bougrement leur 
Bal aire. 
Y a que lo chimiste qui soit à la hauteur : il palpe 

G,000 balles par an. · 
Ainsi, la science qui devrait n'avoir d'autre but 

que de nous rembourrer I'cxistence ot do nous dé­ 
goucr dos adoucissemen ts, nous est nuisible, grâce 
à hi garce <l'organisation actuelle. 

MINCE DE VACCINAGE ! 
Cherbo111·~. - Après le choléra qu'a fait 

rudement des siennes là-bas, voici venir la variole ! 
On vaccine les gas de la flotte, et foutre, pour les 

parer d'une maladie, on risque <le leur inoculer pour 
Je moins la sv phil is. 
Voici comment opère le vise-au-trou : tous les 

m1,1i11s il se paie 10 it 30 vaccinatiuns ; il piquo dans 
fa viande kif-kif si c'était du beurre ! Elie, flac, floc! 
Trois trous dans le bras 11 fourrer un crayou dans 
L'l1:u111e. 

<,'a no serait rien s'il faisait ça proprement . .A.h 
01J:LL ! il s'01, fout . Jamais il ne passe s11 lancette au 
Icn pour lu dési nfecrcr : il pique sa cargaison .\ 
l'alil<'·e. 

l\Iinco do saletés qu'il doit y avo ir sur cotte lancette 
quand elle arrive au dernier ! · 

'I'u rcllemcn t, pour les gradés , le viso-a u-trou 
prend pins de précan lions. 

GARCE DE TRINITÉ! 
Hesanc,•on. - Y a quinso mois, j'ai astique le 

cuir :\ une trinité d'exploiteurs : trois chameaux -que 
los IJOns bougres ont rigclotement baptisés Galli, 
Quiqni et PramboiR.· 
Faut quo je repique au truc, nom de dieu ! quel- 

quos volées cl~ tire-pied sur leurs fosses ne seront 
pas du superfin. 
Lo plus crapuleux de la bande estle Quiqui ; il est 

pourtant dé~otté par ~a chamelle de guer~on, une 
grosso pouûasso dont les quinquets. pissent trois li­ 
vrss de ciro pas mielleuse, chaque semaine. Quand 
j'aurai ajouté que si elle n'avait pas un bourriquet 
bien rablé pour èharr ior sa viande par la ville, y au­ 
"rait pas mèche qu'elle bongo, - j'aurai llonné une 
petiote idée de son physique. · 
Pour ce qui est du moral, c'est une autre paire do 

manches! Y a pas longtemps un de ses prolos s'est 
tué net en repêchant des longs-Lois qui s'en allaient 
à la dérive sur le Doubs. 

Quôtant clans le quartier pour lui payer une cou­ 
ronne, les camaros du mort viennent relancer la 
vieille truie : « Ah, oui, qu'elle réplique ~s'il fallait 
une brouettée de fumier pour mettre <Ions sa boîte, je 
la. donnerais de bon cœur: " Les pauvres bougres en 
sont restés là-bas : ils n'ont pas osé lui cracher à la 
gueule et lui rebiffer que le fumier serait chouette­ 
ment mieux employé à la gaver comme une oie. 

'I'urellemenr, ça serait du rabâchage de jaspiner 
que ce trio d'exploiteurs plument les prolos, sucent 
lem· sang et leur moelle, et les foutent au runcaard 
une fois usés. 
Plus ça va, plus ils leur serrent la vis nom de 

Dieu! C'est ainsi que maintenant ils ont imaginé de 
pa.yèr les débarqueurs de sable et de gravier à Eram­ 
bois en infectes marchandises au lieu de galette. 

Autre exemple : un gratte-papier, 'lui, ne connais­ 
sant pas ces singes, avait turbiné chca eux une cen­ 
taine d'heures, n'a. jamais pu leur décrocher un radis. 
U11 peu gobeur, le bon bougre a voulu se faire cas- 
-quer par l'intermédiaire des jugeurs : il s'est tapé! 
Los exploiteurs ont juré sur tous les crucifix qu'ils 
avaient payé le prolo. 

N'allez pas croire, 1es csmerlucbes, que cette abo­ 
minable racaille soit jamais paumée comme associa­ 
tion de malfaiteurs. 

Y a foutre pas de danger, mille bombes ! 

GARE AUX FOURCHES! 
Tulle. - Ohé, les huissiers, faites blinder vos 

fesses, afin de les garantir des avares. Savez-von s 
bien que les paysans ont l'air de devenir mauvais 
coucheurs? 

Demandez plutùt au jean-foutre Fraysse, huissier) 
à Tulle : l'autre jour, il était allé instrumenter a 
Saint-Germain-les-Vergues. 
01't.pigez la déveine! C'est lui qui a été instrumen­ 

té ... Une bande do paysan lui ont fait une telle ré­ 
ception qu'il a foutu son camp sans demander son 
reste. 

AUX CAMAROS 

Mes pauvres frangins, faut que vous en preniez 
votre parti : y a pas encore mèche cette semaine de 
remplumer le caneton de ses 11:Juit pages. 
Par ce temps de persécution, ça n'a. rien de drôle! 
Mais foutre, ne rognez pas trop ! Un tantinet do 

patience et nous reviendrons alux huit pages. 

'Antre chose : ces dorniôres semaines y n. eu des 
saisies du caneton. 

Y en a même eu bougrement d'illégales, - mais, 
quand on est la gouvernance, où y a de la gêne, y a. 
pas de plaisir ! 

Si ça se représentait, deux conseils a,ux ven• 
deurs: 
Primo, faire exhiber au roussin son ordre do sai­ 

sie, et veiller it ce que ln date de cet ordre soit po~­ 
tériouro à la date du numero. Il est évident qu'on ne 
peut sai~ir le présent numôro aYoc un ordre du par­ 
quet vieux de la semaine dernière. 

Deuxiémo, quo les vendeurs se fassent délivrer un 
1·er·n de srtisfo qui leur servira pour la justification. 

Re-autre chose: quelques ·copains avaient pris l'ha­ 
,bi tude d'adresser leur~ lettres au fiston Pouget. 
Comme tonte sa conosponclaneo est barboti,ée, qu'il:; 
cossent de lui écrire. · 

Si qnelque~ uns aYaient envoyé dos mandats it ~on 
nom, et qu'iJs n'en trouvent 1,as la mont.ion iL la petite 
poste, qn'.il:~ gardent soignouscmonL le uiton, afin de 
pouvoir réclamer la galeLte. · ' 
. Bh, foutre, y a pas m,~ohe de coller la petite poste : 
elle passera la semaine prochaine. 
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